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la partie inférieure du ventre, sans géner les mouvements du corps. Un peu

plus tard s‘ajoutierent les tassettes, qui s’attachaient äla naissance des cuisses,

pour mettre ä l’abri les hanches et les aines. Les artistes milanais étaient,

parait-il‚ singuliérement renommés des cette époque pour la fabrication

des armures; car Froissart rapporte qu’Henri IV, roi d”Angleterre‚ n’e'tant

 
Fig. 57. — Arbale'triers protégés par des pavois (quinziéme siécle); d’aprés une miniature des

Chroniques de Froissart. (Ms. de la Bibl. imp. de Paris.)

cncore que cornte de Derby, et se préparant ä combattre le due de Norfolk,

fit dem-ander des armures ä Galéas, due de Milan , qui les lui envoya, avec

quatre _armuriers milanais. Les épées et les lances fabrique'es ä Toulouse et

a Bordeaux avaient aussi une grande réputation, qui était égalée , du reste,

par celle des espadons ä deux mains‚ en usage des le milieu du treiziéme

siécle et fabriqués ä Lubeck, en Allemagne. Enfin les casques d’acier de

Montauban étaient fort recherchés.

Vers le commencernent du quinziérne si‘ecle , les engins de guerre, a part


